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CHRISTINE THOUZELLIER 

LES VERSIONS BIBI, IQTJES 

UTITaISEES PAR DURAND DE HUESCA 

AU DEBUT DU XIIIe SMCIýE 

S'il est un livre transcendant le plus diffuse daps le monde et qui, 
ä travers les siecles, continue ä determiner le comportement humain: 
c'est bien la Bible, revelatrice pour les chretiens de la parole de Dieu. 

L'histoire de ses versions n'a cesse de preoccuper les esprits. A 
1'epoque moderne, les ouvrages de Samuel Berger out fait longtemps 
autorite pour celle de la Vulgate (1). Depuis lors, la Commission Bi- 
blique a entrepris de restaurer le texte de saint Jerome sous la direction 
de Dom H. Quentin (1914) (_). De nos jours, 1'edition en cours de la 
Biblia sacra ä l'abbaye de Saint-Jerome (3); celle aehevee du Nouveau 
Testament d'Oxford (11), les travaux de A. Jiilicher relatifs ä l'Itala 
on avangiles de la Vieille-Latine (5); ceux de Mgr. Ayuso Marazuela 
sur la Veins Latina Hissana (6) et la Biblia Polyglotta Matriten- 

(1) S. BERGER, Histoire de la Vulgate pendant les premiers siPcles du moyen 
dge, Nancy 1893; voir aussi La Bible francaise au moyen- ige, Paris 1884. 

(2) H. OGExTIIc, 1Iemoirc sur l'Elablissement du texte de la Vulgate (Col- 
lectanea Biblica Latina 6), Rome-Paris '1922. '%roir J. GRiBOntoNT, Les editions 
critiques de la Vulgate, in Studi medievali, 3a Serie, II (1961), pp. 363-377; spe- 
cialeinent, pp. 36S-371. 

(3) Biblia sacra iuxta latinam vulgatam versionem, t. I, Rome 1926; ooze 
volumes parus, le douzicme est sous presse. 

(4) J. 'WORDSWOR'rn - H. -J. \t'BZTE, Nov: uu Testamentum latine secuudum 
editionen: saudi Hieronymi, 3 vol., Oxford, I, 1889-1893; II, 1913-1941; III, 1954. 

(5) ITALA, Das Nine Testament in altlateinischen Überlieferung, ed. A. 
JÜLicJIER-W. MATZKOty, t. IA IV. Berlin 1933; 1940; 1954; 1963. 

(6) En tours de publication. t. I, Prolegomena, Madrid 1953 sq. Sur les 
diverses Bibles espagnoles voir aussi les etudes de Ayuso parues in Esludios 
Biblicos, t. I, 1942 sq. 
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sia (') et, surtout, la refonte de la Vetus Italica de P. Sabatier, metho- 
diquement preparee par J. Denk et poursuivie par B. Fischer et les 
moines de Beuron (8), commencent ä fournir d'excellents instruments 
de travail, qui permettent d'appliquer la technique de l'histoire ä une 
etude de sources bibliques. 

Les entretiens de Spolete, consacres en 1962 ä` La Bible dans le 
haut moyen-age ' (9), manifestent le vif interet que le monde erudit 
apporte ä cc probleme et incitent les chercheurs ä orienter aussi leurs 
enquetes vers la periode proprement medievale. La publication d'un 
texte inedit offre ici l'occasion d'une telle investigation. 

Les citations scripturaires du Liber contra M1laniclieos de Durand 
de Huesca, compose viers 1222-1223, peuvent-elles deceler a quelles ver- 
sions bibliques 1'auteur a eu recours? (10). Il est lui-meme exigeant sur 
l'authenticite de sa documentation (11), a une epoque oil les textes de 
la Vulgate out ä ce point ete interpoles que, la reforme carolingienne 
ayant perdu de son efficacite, de nouvelles corrections s'imposent pour 
les esprits avertis. Dans cette floraison si caracterisee de codex bibliques 
au moyen-age (12), ä quelle trace d'authenticite le Prieur des Pauvres 
Catholiques se rattache-t-il? Sur quelle tradition repose 1'exegese de 
ce vaudois converti, aus prises avec les cathares du Languedoc en 
des controverses oü l'orthodoxie est en jeu? La question merite d'etre 
consideree. 

A travers un vocabulaire quasi faconne par l'1~ criture, la methode 
restrictive de l'auteur, qui emploie generalement des citations assez 
courtes, ne rend pas la recherche aisee. Neanmoins, la comparaison 
des principales variantes, signalees an premier apparat de l'edition, 
autorise quelques hypotheses. 

(? ) Serie VII, 21: Psalteriunt visigothicum-mozarabictau; - VIII, 21: 
Psalteriunt. S. Hieronymi de Hebraica verilate interpretatttm, Madrid 1957; 1960. 

(8) Vetus latina. Die Reste der altlateinischen Bibel nach Petrus Sabatier 
neu gesammelt und herausgegeben von der Erzabtei Beuron, t. 1-II, Fribourg- 
en-Br. 1949; 1951-1954. 

(9) La Bibbia nell'alto medioevo (Settimane di studio del centro italiano 
di studi sull'alto medioevo 10; 26 aprile-2 maggio 1962), SpolUe 1963. 

(10) Voir notre edition, sous presse (Spicilegium Lovaniense 32), Louvain 
1964 (sigle CM). 

(11) CM, p. 91,3-6: e Sic enim habetur in libris belle correctis ... quod 
Rome et in nlultis aliis ecclesiis in bibliothecis legimus ab initio scriptural et 
in libris nostris semper est r. 

(11) B. SMAI, LIiY, L'exdgese biblique darts la litldralure latine, in La Bibbia 
nell'alto medioevo, pp. 650-651,653. 
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A-Nc. iEN TESTAMENT 

Dans l'Ancien Testament, Durand de Huesca fait appel an sens 
litteral du Pentateuque et des Livres historiques. 

A la Genese, il emprunte d'amples informations d'histoire qu'il 
resume non sans expressions apparemment fantaisistes, mais que li- 

vrent certaines families de manuscrits (13). Souvent il la glose, parfois 
sous l'influence des Peres: Augustin, Bruno d'Asti sur la creation de 
l'äme (2,7); on Jerome an sujet de la famille de Jacob, d'apres les ver- 
sets 46,26-27, qu'il intervertit en melant aussi les phrases (16). Parmi 
les citations litterales dignes d'attention on remarque l'une tres longue 
(32,23-28); d'autres plus courtes (6,3; 3,17,18) (15) et deux oil les varian- 
tes sont ä examiner. Par trois fois, on lit a Gen. I, 31: fecerat pour fecit, 

selon le codex 531 du ? Hont-Cassin (lIc), le groupe italianisant du XII° 

siecle (Yf) et, plus tard, les correctoires universitaires (CI). Aux ver- 
sets 10,11-12, la repetition de Niniven (Nineven Vg. ) en accord avec 
les trois series de versions: espagnole, theodulfienne et italienne, con- 
verge viers la meme famille Omega (16). 

Le Deuteronome et les Livres historiques, plus on moins gloses, 
offrent peu d'interet, a l'inverse de job, oü apparaissent des variantes 
importantes. Aux versets: 10,8 l'inversion fecerunt me et Plasmaverunt, 
commune ä quelques temoins et acceptee dans le texte de l'Universite 
de Paris; - 12,10 1'additif est (apres mantis), special ä l'Ambrosien 
(Bobiensis) et aux anciennes versions latines du livre de job, corrigees 
par saint Jerome selon le texte grec; - 12,14, la variante nemo2 (natllns 
Irg. ), exclusive aus textes des: codex de Corbie (E) et de la famille 

(13) GM, p. 214,10. Il ecrit: " secundumi * pour ' iuxta' (Gen. I, 25); - 
p. 309.4: " Domino meo * au lieu de 'ad Domiuum meum '; u sim terra* et 
non 'sim pulvis' (18,27), etc. Les comparaisons et etudes des variantes sont 
faites d'apres la Biblia sacra, t. I, Genesis, Rome 1926, p. 144,212 et la Vetus 
Latina, t. II, Genesis, ed. B. FISCFnER, Fribourg-en-Br. 1951-1954, p. 3 sq.; 
p. 24 et 204: secundum (= L, Vieille Latine); terra (= E, texte europeen). 

(11) GII, p. 311,1-6; 313,15 et 314,10,22-25. - Biblia sacra, t. I, p. 369 
(v. 46,26-27); Velus Latina, t. II, pp. 475-476. 

(15) CM, p. 259.2-9; 141,11; 205,20-21. 
(la) CM, p. 66,7; 186,14; 228,11: Gen. I, 31, scion IIe'I'' 919j. - p. 264, 

12 et 271,24: Gen. 10,11 " Niniven " d'apres les codex AH Ea Al O'' P '1''s Slim. 

- Biblia sacra, t. I, p. 145 et 178. - Velus Latina, t. II, p. 33 et 136. Pour les 

releves de families de manuscrits, ajouter aux notes en apparats de ces deux 
editions les donnees gencrales founiies par S. Berger et H. Quentin (supra, 

n. 1-2). 
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theodulfienne (0); - 14,5, la legon ntensiuttt, propre ä de multiples 
recensions et aux futurs correctoires de Saint-Jacques et de la Sorbon- 
ne (17). En outre, certaines leýons anciennes du Contra 1llatticheos sui- 
vent les corrections de Jerome ou les textes theodulfiens. 

Les sources provenant des autres livres poetiques - le Psautier 
mis a part - sont relativement proches de la Vulgate. 

Avec les Sapientiaux, Durand de Huesca s'autorise neanmoins 
quelques singularites, notamment aux Proverbes. If omet hottto ä 6,27 

et traduit malorzcnt par hostitttn a 1,33, terme suggere peut-etre par 
les conditions de la guerre albigeoise. On releve en outre, dans cette 
parabole, les legons: titttorel du seul codex Sangallensis, pour terrore; 
quiescet (requiescet Vg. ), suivant un texte mixte (Casinensis II), une 
tradition patristique et le missel romain (18). On remarque ailleurs: 
3,18, la forme happrehendunt du seul groupe theodulfien (0), an lieu 
de adprehenderint; - 6,27, la variante eius (illius Vg. ) selon le Contpln- 
tensisl deux temoins de 0 et les correctoires (flsJ), famille a laquelle 

repond aussi l'inversion Potest ... abscottdere; - 8,22,1'expression in 
initio contre initinttt, d'apres une version antique passee dans le Ca- 

vensis, parvenue ä quelques alcuiniens et promise ä 1'Omega (111). Dans 
1'emploi des Proverbes, on observe donc une predominance du texte 
de Theodulfe, accompagne d'influences des Peres transmises ä l'office 
liturgique et des tendances conformes aux recensions posterieures uni- 
versitaires. 

(17) CAI, p. 173,10; 316,6 et notes: Job 10,8; - p. 196,10,13: Job 12,10, 
14; - p. 177,20; Job 14,5. - Biblia sacra, t. IX, p. 120; - p. '124 et p. x, 92; 

- p. 125; - p. 129.0 represente ici les codex de Theodulfe: Hubertiauus, 
Aniciensis, Sangermanense parvuln, toes du Ile s. Voir B. FISc1IER, Bibelaus- 
gaben des frühen Alitlelallers, in La Bibbia uell'alto medioevo, p. 594. - Pour 
l'Aniciensis on Bible du Puy, voir E. a. LORE, Codices latini antiquiores, t. VI, 
Oxford 1953, p. 20, it. 768. - Les autres variantes de job, moms significatives, 
relevent de seconde main dans les codes. 

(1e) CM, p. 258,29 et 331,12,13. - Biblia sacra, t. XI, p. 46 et 34; sur 
le Casinensis, p. v1u-ix. 

(19) CAI, p. 157,9 (Prow. 3,18); 258-259 (6,27); 157,4 (8,22). - Biblia 
sacra, t. XI, p. 38; 46; 52 et notes. A 6,27 les deux tcntoins de 0 sort la Bible 
du Puy et 1'Huberlianus. Dans 8,22 (CAI, p. 157,6) I'auteur nest cependant 
pas influence par le seul Cave7uis, car it garde la legon normale " ordinata sum s 
(ordita sum C); voir la remarque de Dom Gribomont dans la discussion de la 
Semaine d'etude a Spolete, in La Bibbia nell'alto iuedioevo, pp. 689-690: 4 pour 
les Proverbes, stir certains points en tons cas, le bon texte nest conserve qu'en 
Espague v ... K et la tradition espagnole a un grand prix s. 

0 
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A cette orientation, ne derogent pas les citations de 1'Ecclesiaste. 
Le Prieur adopte aux versets: 3,14, la variante in eternum d'Alcuin, 
plus tard de la Sorbonne; - 7,15, le terme botto en accord avec les ver- 
sions espagnoles (s), les testes Ambrosien (Bobiensis), de Saint-Gall 
(S), tons du LXe siecle; - 7,30, miscutit (et non misczterit) Ique suivra 
le correctoire de la Mazarine (20). Pour 1'Ecclesiaste, ä cote de quelques 
vieilles latines, les variantes revelent des relations diverses avec des 
temoins multiples et d'egale importance, mais dans la ligne des correc- 
toires du =IIe siede oü ces elements vont fusionner. 

Le rejet du valdeisme, la vie active de controversiste catholique, 
ses voyages ä Rome, out amene Durand de Huesca ä frequenter les 
bibliotheques, comme it le dit lui-meme (21), ä la recherche d'une Bible 
conforme a ses refutations. Tons les indices releves pour les citations 
de 1' A. ncien Testament manifestent l'influence dun amalgamme de 

codex varies oh, semble-t-il, les Theodulfiens paraissent avantages, 
sans que l'orientation viers les correctoires du XIIIe siecle en soit di- 

minuee. 

PS., -kUTIER 

Bien different apparait le Psautier, du fait que l'auteur du Contra 
Manicheos fonde sa polemique sur les diverses recensions qui circu- 
laient alors: romaine, gallicane, hebraique. Quelques lecons anciennes 
surgissent dans certaines citations, telles auf versets 101,26-27 plu- 
sieurs fois repetes par Durand, qui narre la fin du monde cree par Dieu 
in Principio (initio Vg. ). Divers manuscrits medievaux, le Sorbonnicus 
(flS) par exemple, portent des contaminations de ce genre. Le polemiste 

(20) CM, p. 193,23 (Eccl. 3,14); 177.3 (7,15); 169,6 et 235,13 (7,30). Le 
correctoire dc la Mazarine compose viers 1231 est communement designe par 
le sigle Q. - Biblia sacra, t. XI, p. 147,157,159. - On pent encore signaler 
comme variante, p. 204,15 (Eccl. 1,4): s preteriit 0, d'apr6s Complutensis1, 
Bobiensis et les alcuinliens (1)] 'preterit' Vg; - p. 213,2 (1,3), l'inversion 

r homo amplius ., du seul correctoire de Saint-Jacques SiJ; - p. 311,27 (11,5): 

s pregnautis " et non ' praegnatis ', suivant une seconds main du codex d' A- 
mniens et du Bobiensis. - Biblia sacra, t. XI, p. 139 et 168. Sur le codex d'A- 
miens, du Ville siccle, appele aussi Maurdramni (M), voir E. -A. Lowe, Codices, 
t. VI, pp. 2-3, n. 707 et B. FiSCILER, Bibelausgaben, p. 538. - Faute de materiel 
adequat pour la Sapience et les Livres prophetiques on n'a pu proceder ä de 
plus amples recherches sur 1'Ancien Testament. 

(: 1) Voir supra, n. 11. 
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pent d'ailleurs s'etre laisse influence par le texte assez parallele de 
1'l; pitre aux Hebreux (1,10-11), dont il revendique egalement l'auto- 
rite (22). Il n'en reste pas moins attache ä des formes vieilles et durables, 
comme ä 1'enonce du psaume 144,13 qui eialte le Seigneur ä travers 
les Ages. Le mot generationem, qu'il adopte au lieu de firogenie, ap- 
partient ä la Bible de Carcassonne, an Psautier simple ecrit ä Tours 
vers 820, ä celui triple de Reichenau du) IXe siecle; il figure dans un 
codex italien du XIIe siecle (Fmn) et passera dans la Vulgate Cle- 
mentine (23). 

Son emploi du psaume 135 est significatif. Par trois fois, le Prieur 
s'inspire partiellement de ces litanies en l'honneur du Dieu souverain. 
Mais aux versets 1,7-9,4-9, ä 1'exemple des anciens psautiers latins 
que suivra le correctoire de 1231 (Elm), il supprime le second stique 
quoniam-eins, ne le garde qu'au v. 1 oft il ecrit in seculuna, legon connue 
des psautiers romain, mozarabe et du codex de Carcassonne. A un 
moment, il fait suivre in seculuna de 1'habituel in eternunn, peut-etre 
intentionnellement ä titre explicatif, plus vraisemblablement, par souci 
de precision dans son exegese (24). 

Il parait incontestable que, dans sa polemique et par necessite, 
l'Aragonais pratique les differentes recensions du psautier; sans negli- 
ger celui de la Bible de Carcassonne et le maniement d'un livre d'heures, 
comme 1'exige son etat de clerc. D'ailleurs, c'est ä la faveur de la li- 
turgie que les editions du psautier connaissent an moyen-age une si 
large diffusion (25). 

(22) C11z, p. 90,11; 193,27; 280,27. R. WEBER, Le Psauticr Ron: ain ct 
les autres anciens psautiers latins (Collectanea Biblica latina 10), Rome 1953, 
p. 248 et p. x: (i In principio *, d'apres les psautiers Yeroneluis et Sangallensis. 

(23) CM, p. 138,12. H. DE SAi,, 'TE-1SLuuE, Sandi Hieronyn: i psalterium 
iuxta Hebraeos (Collect. Biblica latina 11), Rome 1954, p. 204 et note (= Ps. 
145); p. Ix, x et vin. - Biblia sacra, t. X. p. 291 et note. 

(2') CM, p. 176,22-24 et note; p. 207,1-3: < in seculum vel in eternum 
p. 246,28 äa 247,4 et note. H. DE SaIxTE-11aRIE, Sancti Hieronynii psalteriunc, 
p. 192 (= Ps. 136) et p. Ix (OS = ms de Carcassonne). R. AVEBER, Le Psautier 
Ron: ain, p. 328 et note. - Biblia sacra, t. X, p. 277 et note. Voir aussi P. Sn- 
BnTIER, Bibliorum sacrorun: latiuae versiones antiquae seu velus ilalica, t. II, 
Paris 1751, p. 263 et notes patristiques; - I, 'alternative s vel in etcrnum f 
(p. 207,2) est propre a Durand et non le fait d'une note marginale du codex 
original que les copistes auraient ensuite inseree dans le texte. 

(25) J. I, ECr, ERCQ, L'. 9criture sainte dalts l'hagiographie n: onastique du 
haut nnoyen age, in La Bibbia nell'alto medioevo, p. 125. B. Sat. ur. EZ, L'exlgPse 
biblique, in ibid., p. 649. 
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A 1'exclusion du livre des Psaumes, Durand de Huesca a-t-il en 
mains une Bible entiere oft le Nouveau Testament fait suite a 1'Ancien, 
on possede-t-il deux ouvrages distincts? L'analyse des variantes dans 
les citations neo-testamentaires aidera peut-etre ä formuler une reponse. 

NOUVEAU TESTAMENT 

Avec une certaine liberte, le Prieur utilise son materiel synoptique: 
on le voit dans llfatthieu 25,34-40. Au verset 34 il ecrit Percipite, qui 
est une singularite (Possidete Vg. ) et, an lieu de a constitution (mundi), 
la variante ab origin, leýon ancienne des codex d'Armagh (D), de Mar- 
moutier (E), de Rusworth (R), tons du IXe siecle et des antiques ver- 
sions latines (=6). Veut-il refuter 1'interpretation cathare de I, uc 9,56? 
Il insere le verset dans le contexte 9,51-56, oh Fon note an v. 53: ettntis 
-}- in, d'apres les trois recensions dejä citees auxquelles s'ajoutent 
1'alcuinien Karolinus, le Kenanensis d'origine irlandaise, texte mele, 
et le Toletantts. On lit encore ä 9,55 1'additif Iltesus apres conversus, 
selon le Rushzuortianus, 1'Oxoniensis du Vile siecle et dicens pour et 
dixit, comme dans le Marmoutier, le Theodulfe et d'autres codex des 
VIe et Vile siecles; enfin au v. 9,56, l'additif enim apres Filius, suivant 
des versions anciennes. Les deux legons des versets 9,52 et 54: nun- 
cios -}- suos et dicamus (dicimus Vg. ) sont personnelles ä 1'auteur (27). 
A I, ue 2,46, eos apres inlerroganlent depend du Cavensis, du Toletanus, 
des versions antiques, et sera adopte dans la Bible de Guillaume de 
Hales (c. 1254) (ý'). 

En ces exemples, cueillis entre bien d'autres (29) et representatifs,. 
on remarque l'apparition frequente des manuscrits de famille irlandaise,. 

(76) CM, p. 146,23-24. Pour 1'etude des variantes, voir J. WoRDSwoRTii- 
H. -J. «TiIITE, Novum Testament: an laline, t. I, p. 150 et note; pour les codex, 
p. '. U-xrn et ti'ti'ý. - ITALA, Das Nette Testament, ed. A. JtLICIiER, t. I, p. 187 
(supra, n. 4-5). Voir aussi S. BERGER, Histoire, p. 31,47,43; E. -A. I, owE, Co- 
dices latini, t. II, p. 42, no 270 (D); p. 32, no 231 (R). Le ' Marmoutier' est 
aussi designe: Egerton 609, du British Museum. 

(271) CII, p. 296,11-18: Lc. 9,51-56. «'oRDSwoRTFI, t. I, p. 374-375 et no- 
tes. IT. ar, A, t. III, p. 113. 

(23) CM, p. 94,3. woRDStt"oRTU, t. I, p. 321 et p. -lZV, XX1i. ITALA, t. III,. 
p. 25. 

(29) CM, voir d'apres la table des citations celles de 11it.: "5,48; 8,26; 16,27, - 
21,13; 22,30; 23,2-3,21, etc.; - de Luc 2,42-43,45,48-49; 4,6; 10,15; 11,13; 
13,3; 13,34; 23,24, etc. 
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anglo-saxonne, du Marmoutier, aux depens des influences espagnoles 
et, ä cote de termes originaux, 1'emploi de tres anciennes formules. 
Pour les synoptiques, 1'exemplaire du polemiste parait etre une Vulgate 
contaminee de vieilles latines. 

En est-il de meme pour 1'Ivangile de jean? Sur un ensemble assez 
considerable de citations, on ne distingue guere qu'une rare lecon his- 
panique, an verset 1,13: « ex voluptate viri », propre aux codex Cavensis 
et Toletanus (30). A Ioh. 1,9 le pronom hunc (munduma) repete trois fois 
par Durand est un grecisme, passe dans les toutes premieres versions 
de la Bible. Transmis ä la tradition patristique, il appartient ä une 
liste de codex oü les Cavensis (C), Toletanus (T), Theodulfianus (0) 
voisinent avec bien d'autres; omis par la Vulgate de saint Jerome, 
it sera adopte par celle de Clement VIII (31). L'additif quia apres confi- 
rlite, au, verset 16,33, serait encore ä signaler (32). 

Tout comme les Synoptiques, le quatrieme Evangile du Prieur 
ne marque pas de dependance etroite a 1'egard des recensions hispani- 
ques et appartient ä une recension truffee de vieilles latines. 

C'est ä propos des Actes, que le polemiste justifie son enquete 
dans les Bibliotheques de Rome. Il s'agit, an verset 17,24, du pronom 
hunc - correlatif de Jean 1,9 - et qui, dans la formule «Deus qui fecit 
hunc mundum », atteste vis ä jis des dualistes la creation par Dieu de 
ce monde materiel. Le pronom hunc, declare l'auteur «se trouve ecrit 
de premiere main dans les livres 'bene correctis ' que j'ai consultes 
a Rome, en bien des eglises et bibliotheques D. A vrai dire, la lecon 
hunc (munduna) n'appartient pas ä la Vulgate pure. On ne la rencontre 
guere que daps la Bible de Theodulfe; elle provient de la Vieille Latine 
avec le Gigas de Boheme et les lectiones de Ps. -Augustin (33). Elle a ete 

(30) CM, p. 168,4 et note. Voir table des citations de J. WORDSWORTH, 
t. I, p. 508. 

(31) CM, p. 123,2,7; 162,16. WORDSWORTH, t. I, p. 508. Autres codex: 
1'Arinagli, Marmoutier, Rusworth, Oxoniensis, etc. Voir H. Rötiscn, Itala und 
Vulgata, 2e ed., Marburg 1875, p. 421: Ioh. 1,9: sin hunc mundum = elc rdv 

xo' j ov », le prononi latin traduit Particle grec. E. LÖIFSTEDT, Late latin, Oslo 
1959, p. 89 sq. 

(32) CM, p. 124,13. WoRDSWCORTU, t. I, p. 619, note: s+ quia ». lecon 
des versions anciennes EGHaefr gat., cfr p. xi-xri; 1Lý et xxvm. - Les 
trois exemples de jean indiques ici sont les souls digues d'interet. 

(33) CM, p. 91,1-8 et note; p. 134,23-24. WORDSWORTHH, t. III, p. 155, 
note et p. ix-x. Ps. -AUGUSTI. N, De divinis scripluris live Speculum LVI (cd. 
P. WEiunucii, Corpus script. eccles. lat. 12, Vienne 1887), p. 542,3. Voir supra, 
u. 11. 
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introduite de seconde main dans le codex de Perpignan (B. N. lat. 321 = 
P2) et, de ce fait, ne releve pas, comme les sections anciennes de ce ma- 
nuscrit, d'antiques lectiones de la liturgie espagnole (34). Loin d'etre 
exclusive A Durand, qui la connaissait an temps de sa vaudoisie, cette 
formule est commune a certains heresiologues catholiques de ce temps: 
Bonacursus, Ebrard de Bethune, Alain de Lille, Prevostin. Indice d'une 
tradition theodulfienne dans quelques milieux ecclesiastiques, sinon 
temoin pseudo-augustinien derive d'une ancienne version, ne viendrait- 
elle pas, comme dans Jean 1,9, d'un idiotisme d'origine grecque? (33). 

An verset 17,26, plusieurs fois repete, la glose homine (avant, apres 
on sans uno) constante dans le Contra Manicheos est connue de trois 
manuscrits independants: l'espagnol Cavensis, le Vallicellanus B. 25, 
du sous-diacre Juvenianus et le Monacensis (36). Elle parvient peut- 
etre an Prieur, qui a travaille ä Rome, par le second de ces te- 
moins. 

L'examen des autres citations des Actes utilisees par Durand 
laisse apparaitre des lecons variees, pour les cas oü elles- s'eloignent 
de la Vulgate. On lit par exemple ä: 13,46, repnlistis avec le codex de 
Perpignan, le Gigas et quelques anciennes versions, an lieu de refiellistis 
selon la Vulgate et le groupe theodulfien (37); - 20,29: discessum meum 
suivant la vieille latine (d gig. ), contre discessionem mean generalement 
accepte; puis rapaces d'apres les families alcuiniennes et theodulfiennes 
et non graves de la Vulgate et de la vieille latine (d gig. P) (38); - 24, 
14-15: sic deservio Deo Patri mneo, comme dans le Toletanus, la Bible 

(34) S. BERGER, Un ancien Texte lalin des Actes des Apötres, in Notices et 
Extraics des manuscrits de la BN., t. XXXVI, I, 1896, pp. 169-208, om. 17,24; 
mais 'WORDSWORTH, p. 155 indique en note: p2. Voir B. FISCHER, Bibelausgaben, 
(supra, n. 17 et 9) p. 571, qui, ä la note 95, date cc ins. de la deuxieme moitie 
du X He sigele; daps Velos Latina, t. I, p. 15, sous le no 54, le meine auteur 
le datait du XIIIe, comme S. BERGGER. 

(35) Voir CAI p. 91 la note 7, explicative. On lit en effet daps Acta Aposto- 
lorum, ed. F. BLASS, Leipzig 1896. P. 59,14: e (17,24) d Oeds d aoailaas zdv 
rdapov 6, comme H. Rönsch 1'a note pour Ioli. 1,9; cfr. supra, n. 31. 

(36) CII, p. 134,27; 173,7 et note; 316,10. WORDSWORTH, t. III, p. 155, 
p. 34 et p. v-vu, xiv. 

(3--) CJI, p. 142,16. WoRDStvoRTH, t. III, p. 127 et note; anciennes ver- 
sions: Amiatinus, llomuensis, Rosas, codex de Bezae (d); voir A. VöönuS, 
Early versions of the New Testament, Stockholm 1954, p. 40. - Veins Latina, 
t. I, p. 15, no 62 et p. 11, no 5; pour le Gigas, p. 14, no 51. 

(36) CM. p. 170.13-14, n. WORDSWORTH, t. III, p. 177 et notes; « rapaces r 
=BF G- KSUV AV, voir p. v et xv. Pour d voir note precedente. 
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de Guillaume de Hales et un correctoire franciscain du XIIIe siecle 
(Vaticanum lat. 3466) (39). Ces variantes, dont plusieurs sont archaisan- 
tes, derivent finalement du Gigas; elles sont trop rares et trop peu co- 
herentes pour permettre une conclusion nette an sujet des sources uti- 
lisees. On sait en effet que les a manuscrits interpoles de ce livre sort 
innombrables a (40). 

Dans les Epitres pauliniennes, les variantes de la lettre aux Ro- 
mains attirent 1'interet. On observe an verset 9,18: cui (et non coins), 
lecon archaique passee chez certains Peres, I'Espagne (CT), le ms. d'Ar- 
magh (D) et suivie par plusieurs autres versions, autant que secula + 
seculorum de 11,36, faute medievale (41). A 9,25 Plebem nieam + et 
non dilectam, dilectant, vieille latine transmise ä la tradition patristi- 
que, aux codex d'Armagh, de Rosas, passera dans la Clementine, tandis 
que magnifcavit de 8,30, contre glorificavit, coincide a la fois avec D, 
Theodulfe et les Alcuiniens (KV) (4=). Introeat au verset 11,25, pour 
intraret, est special a Jerome et, ä Rom. 11,18-23,1'auteur ajoute trois 
additifs personnels (43). 

Les emprunts aux autres Epitres n'offrent rien de particulier. La 
plupart des rappels de I Corinth. correspondent ä la Vulgate. On 
remarque simplement a 6,11 quident fuistis (pour quidam f-), d'apres 
de nombreux codex oft D voisine avec OT, autant qu'avec KV, le bas 
medieval W et Patres Plums; et ä 2,7 ministerio contre ntisterio plus 
conforme cependant ä la pensee paulinienne (11). A Phil. 3,19, Durand 
ecrit non pas i bsornm mais eorum, special äD et aux Peres (4S). On note 
l'additif Deus et une inversion d'origine patristique, suivie par un ma- 

(39) CM, p. 243,1, n. WoRDswoRTii, t. III, p. 200 et note p. 201: " Patrio 
Deo meo u Vg. et p. xv. 

(40) S. B$RGER, Un ancien texte lalin, p. 169. 
(41) CAI, p. 324,1: Rom. 9,18; - p. 254,12 et notes: Rom. 11,36. WoRDs- 

WORTH, t. II, p. 111 et 126. Sur le ms. de Dublin (D), voir H. -J. FRRDR, Pc- 
lagius, der irische Paulustext, Sedulius Scotlus (Fetus Latina. Aus der Geschichte 
des lateinischen Bibel 3), Fribourg-en-Br. 1961, pp. 73-84. 

(42) 01, p. 293,31: Rom. 9,25; - p. 328,23: Rom. 8,30. WORDswon I, 
t. II, p. 113 et 105. 

(43) CM, p. 295,8: Rom. 11,25; - p. 333,17,18,19 et notes: Rom. 11,18- 
23. Ces trois additifs sont a timeo " (v. 21); set non crediderunt. -tu " (v. 22). 
WORDswORTn, t. II, p. 123. 

(44) CAI, p. 143,29: I Cor. 6,11; - p. 111,19: I Cor. 2,7. WORDSwoRTU, 
t. II, p. 201 et 183. 

(45) CAI, p. 170,26 et note: Phil. 3,18-19. WORDSWORTH, t. II, p. 483. 
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nuscrit tardif (117), dans les transcriptions de I Tim. 2,4 (66). Fort nom- 
breuses et parfois groupees, les citations de 1'Epitre aux Hebreux ne 
derogent pas ä 1'ensemble de ces remarques: elles les confirment plus 
tot. Exemple: ä 9,2-9 la variante repetee erant (v. 2 et 5) contre 
inerant et eani, passers dans la Clementine; et offerebat (v. 7) pour 
offert est une legon de D suivie par l'Hubertianus et un ms. de Cam- 
bridge (S) (37). 

De ces investigations il ressort que, pour les Epitres pauliniennes, 
quand il n'use pas de certaines libertes avec le texte, Durand de Huesca 

se laisse influencer par les commentaires des Peres. En outre, dans la 

majorite des cas signales, les variantes repondent ä des legons du codex 
dArmagh (D), sans qu'il y ait lieu de supposer aucune dependance 
A 1'egard de cette version qui est, en fait, une vieille latine de type I 
(Italien) contaminee par la Vulgate (48). 

La recherche des emprunts faits aux Epitres canoniques revele 
que l'auteur possede une version apparentee ä celle des Actes. 

On lit A Iac. 1,12 quonianc (pour quia), mot de vieille latine qui 
a penetre dans les recensions hispaniques, alcuiniennes, les Peres, le 
manuscrit de Perpignan (P) et finalement les correctoires (f2) (4v). A 
lac. 4,4, Deo (et non Dei) d'origine espagnole (CT), passera de meme 
dans les versions tardives et pe (60). On remarque aI Petr. 2,5, donaos 
spirituales, legon de Theodulfe, Alcuin, P et plusieurs Omega; variante 

('") CaM, p. 333,8: I Tim. 2,4: " vult omnes liotnines] oinnes 11. vult * leg. 
Voir aussi p. 115,6-8: II Tim. 4,3-4, citation glosee avec inversions. W'VORDS- 
WORTH, t. II, p. 590 et 640. 

('l) CSI, p. 199, S, 12,17: Hebr. 9,2-9. WORDSWORTH, t. II, p. 728-729. 
'Mme remarque pour Hebr. 1,1-2 (CM, p. 113,22-25). 

(48) Voir 1'etude de H: J. FREDE (supra, n. 41). D'apr6s B. FISCHER, Bi- 
belausgaben (supra, n. 17 et 9), p. 554, il n'y aurait pas de Vulgate pure des Let- 
tres de Paul. 

(19) C31:, p. 223,28 et 300,4: lac. 1,12. WoRDswoRTii, t. III, p. 240. Pour 
les variantes des l-pitres de Jacques et de Pierre, voir la Vetos Latina, t. XXVI, 
ed. D. FISCHER, Fribourg-en-Br. 1956-1955; p. 12: on peut considerer comme 
12 les codex 0 We parmi les temoins cites par «'oRDSwoRTit. Les comparai- 
sons avec le manuscrit de Perpignan (BN. lat. 321 = p) peuvent en outre titre 
etablies grace a 1'edition du texte des Epitres par E. -S. BUCHANAN, An old- 
latin text of the Catholic Epistles, in The Journal of Theological Studies, t. XII, 
1911, p. 497 sq., voir p. 501. 

(S0) CSI, p. 124,11. WoRDswoRTH, t. III, p. 255. - Veins Latina, t. XXVI, 
p. 46; E. -S. BUCIHANA-N, p. 506. 
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assez banale contre donttts spiritalis (51). Au verset II Petr. 2,4, l'Ara- 
gonais ecrit cruciandos d'apres le Cavensis, le Toletanus et le ms. de 
Perpignan an lieu de cruciatos, mais la variante appartient aussi a Al- 
cuin et a S2`° (12). A II Petr. 3,6 la forme tardive quent pour quae appa- 
rait suivie (v. 7) des leqons reservati, Perdicioni, communes an codex 
catalan et aux correctoires (S2° S2C), pour servati et perditionis (b3). 
F, nfin ä 11,3,9, la variante converti (et non reverti) est une vieille latine 
transmise par les manuscrits espagnols (T) ä la patristique (61). 

Des comparaisons effectuees, il resulte que, pour ces Iýpitres, les 
variantes s'identifient en majorite avec P: mais elles sont normales ä 
une date tardive et, de ce fait, d'un interet limite. Les dernieres legons 
de II Petr. 3,6-7, plus significatives, peuvent leur donner une valeur: 
elles autorisent ä percevoir certains rapports avec la version des Actes 
oit le manuscrit de Perpignan est aussi en relief. 

Que donne 1'etude des variantes de la premiere Apitre de jean? 
On observe ä: 1,8 quia selon Theodulfe, P, quelques Peres, contre quo- 
niam et 1'inversion nos ipsos avec le seul Theodulfe et une tradition 
patristique (55); - 2,16, des inversions correspondant ä certains manus- 
crits (AD) et adoptees par de nombreux Peres (b6); - 2,18-19, une par- 
ticule de liaison: autent, inconnue de la Vulgate, presente dans les codex 
hispaniques (CT), theodulfiens, perpignanais, la patristique; et la va- 
riante exierstnt relevee dans le codex Harleianus, ecrit en Italie an de- 
but du We siecle et les Peres, au lieu de Prodierunt (67). Durand emploie 

(") CM, p. 259,7: I Petr. 2,5. WORDSWORTH, t. III, p. 282. - Fetus La- 
tina t. XXVI, p. 100 et note, signale que la lqon se retrouve dans une correc- 
tion de la Vulgate (V2). E. -S. BUCrrANAN, p. 511. 

(a2) CM, p. 322,10; 126,9-10: II Petr. 2,4,5. WoRDSWORTrr, t. III, p. 321- 
322. - Vetus Latina, t. XXVI, p. 207-20S. E. -S. BUCFiANAN, pp. 518-519. 

(ea) 01, p. 203,22 et 24: II Petr. 3,5,7. 'W'oRDSR'ORTii, t. III, p. 329. - 
Vetus Latina, t. XXVI, p. 225-226. E. -S. BUCÜuNAN, p. 520 et 521, note: " per- 
dicioni n pl. 

(ea) CAI, p. 328,14 et note: II Petr. 3,9.117oRDSwoRTrr, t. III, p. 330. - 
Vetus Latina, t. XXVI, p. 228. E. -S. BUCILa. NAN, p. 521. 

(1,5) CM, p. 132,20: I loll. 1,8. «ToRDSRORTU, t. III, p. 342. E. -S. BUCw. - 
NAN, p. 522. 

(58) CM, p. 121,19: I loll. 2,16: " in muudo est) est in mundo f Vg.; " car- 
nis est et concupiscentia occulorum] carnis et concup- occ- est r Vg. WoRDS- 
wORTfi, t. III, p. 350. Le ins. p suit la Vulgate, efr E. -S. BUCIIANAN, p. 524. 

(c') C111, p. 170,10,11: I loll. 2,18-19. 'WORDSWORTII, t. III, p. 352. E: S. 
BUCHANAN, p. 524: " nunc -i- autern ". Sur 1'Harleianus, voir B. FiscririR, 
Bibelausgaben (supra, n. 17 et 9) p. 542. 
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A 3,8 1'e. i-pression onrnis qui peccat, exclusive ä Cyprien et non qui facit 
Peccatune; comme aus Actes (17,24) il ajoute fid'element le pronom hunc 
(nurndunt) ä 4,9 avec les alcuiniens (KNr), P et quelques Peres (58). La 

pericope I, 5,20, longuement interpolee, merite une speciale attention. 
C'est un texte tres antique, anterieur ä saint Jerome, transmis par 
un fragment de Freising ä de multiples versions hispaniques et au 
manuscrit de Perpignan et que 1'auteur a d'ailleurs personnellement 
glose (b9). 

Si les influences patristiques semblent indeniables dans cette Iýpi- 
tre de jean, les concordances avec P et les recensions espagnoles n'en 
sont pas moins frappantes; mais elles sont toutes d'origine antique, 
disseminees dans les anciens temoins, d'oü elles se sont infiltrees jusque 
dans les recensions du =e siecle que Durand a sous les yeux. 

Considerer les variantes issues des textes de l'Apocalypse ne laisse 
pas de deconcerter. En effet, toutes les remarques interessantes, relati- 
ves aux livres bibliques precedemment analyses, se trouvent ici de- 
passes: il suffit d'en juger. 

Sur un ensemble de seize leýons choisies comme valables, on releve 
d'abord selon le texte grec: ä 2,6 un additif, bontot, conforme ä 1'Har- 
leianus, et 1'omissiou de et avec ce meme codex et celui de Fulda (ter- 
mine en 547): tons deux cette fois d'accord (60); puis, deux inversions: 
l'une ä 20,11 (fugit celuut et terra), commune an Toletaatzcs et aux N-res; 
1'autre ä 22,19 (-kophelie libri), selon le Sattgerntanensis du IXQ siecle, 
« manuscrit le plus interessant de la Bible » et celui plus tardif de Sa- 

(ss) 01:, p. 133,5-6: I loh. 3,8; - p. 162,20,23: I Ioh. 4,9. WVORDSNORTII, 
t. III, p. 358 et 367. E. -S. BUCriAx . x, p. 527: " Nunc rnundum ". 

(51) CM, p. 164,1-4 et note; I loh. 5,20: " venit + et carnein induit 
... 

et assumpsit nos *; s vero Filio eins + Ihesu Christo ". Le texte antique est: 

" vent + et carnem induit nostra causa, et passus est et resurrexit ... assump- 

sit nos ". Voir S. BERGER, Histoire de la Vulgate, p. 9-10. T. AYUSO AIARAZUEI, A, 
Nuevo estudio Bobre el ' Comma Joanneun: ' acompailado de la edicidn critica 
del cap. V dc la primera Eplslola de S. Juan, in Biblica, t. XXVIII, 1947, § II, 

p. 230 et 234; pour les codex, voir p. 102-105. WVORDSVORTII, t. III, p. 378. 

(60) CM, p. 131,23-2.1; 1S9,1; 237,19-20: " Hoc habes + bonum 
... 

que (et) ego _ 
odi s. L'edition de 1'Apocalypse par B. FISCHER (Vetus Latina) 

n'ayant pas encore paru, les comparaisons out ete etablies ici ä l'aide de \VoRDs- 
WORTII, t. III, p. 431. Sur le Fulda, voir B. FISCILER, Bibelausgaben, p. 545-546; 
les corrections de Victor de Capoue d'aprCs la granimaire grecque, p. 548; la. 

parentc palcographique avec 1'Harleianus dopt, toutefois, le texte " est aux 
antipodes " de celui de Fulda, p. 542. 
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lisbury (= W, xIIIe s. ) (61). Ensuite, on note ä 3,20 la leqon introibo 

. ad eunc pour ad ilium d'apres le Sangerm. et le Gigas, tandis que ce 
meme verset porte les additifs ecce + ego, Ieqon patristique inscrite 
au seul Oxoniensis des 

_>aIe-XIIIe siecles (0) et aperuerit + naihi com- 
me ce meme manuscrit, 1'Harleianus et les Peres (61). On lit encore au 
verset 9,11: habens nomen (contre habet n-) d'apres les alcuiniens, 
1'Harleianscs et W et, ä 11,15, une legon patristique passee dans 1'0xo- 
niensis: Dei au lieu de Domini (6a). 

A cote de ces exemples tres particuliers, oü les variantes relevent 
-de vieilles latines issues d'abord de 1'Harleianus (quatre fois), ensuite 
du Fulda et du Sangerman. (deux fois) et trois fois de 1'Oxoniensis, un 
grand nombre de leýons restent encore ä signaler. Joint A W, 1'Oxon. 
prend de l'importance, frequemment avec les alcuiniens que precedent: 
tantöt 1'Armagh et 1'Harleianus comme dans 14,7 oü, apres mare, le 
texte porte 1'additif important et omnia que in eis sunt; tantöt le Fulda, 
ex. ä 22,19 oü parait 1'expression libro vite et non ligno v- (61). Ailleurs, 
, ces deux versions (OW) encore melees ä des alcuiniens voisinent soit 
avec Theodulfe, dans le sillage ou non d'Armagh, ex. ä 7,9 avec stolis 
iilbis contre stolas albas et ä 20,13 avec infernus au lieu de inferus (65); 
soit avec les diverses families de manuscrits, notamment dans 1'inver- 
sion eis filacitscm est (est illi P1--) du verset 17,17 (68). Enfin, on releve 
ä 22,13 la legon inicium du Gigas et des Peres (contre Principinm), pro- 
bablement texte vieux latin retenu par la liturgie (67). 

I, e caractere diffus et melange des variantes dans les citations de 
l'Apocalypse revele une tendance generale du texte initial tre. s vieille 
latine, venu des plus anciennes versions, vers Omega en accord avec 
O et W qui sont des manuscrits tardifs. Independamment de quelques 

(61) CAI, p. 286,10 et 332,12. AVORDStroRTii, t. III, pp. 573-574 et 595. 
Stir le Sangermanensis voir B. FISCii$R, Bibelausgaben, pp. 576-577 sq. 

(62) CM, p. 331,9-11. ZVORDSR"oRTII, t. III, pp. 447-448. 
(63) CM, p. 144,14 et 143,12. ZVORDSwORTII, t. III, p. 484 et 500. 
(61) CM, p. 135,20 et 214,14-15: Apoc. 14.7 "+ olnnia-sunt "D0KV 

W Zc; - p. 332,13: Apoc. 22,19 "libro vitef FK0 IIc UVW. IVORDSWORTIi, 
t. III, p. 522 et 596. 

(65) CM, p. 295,24-25: Apoc. 7,9 " stolis albis f0K0 II E- UVW; - 
p. 286,12: Apoc. 20,13 " infernos sD00 II U W. WORDStvORTII, t. III, 
p. 472 et 575. 

(66) CM, p. 115,4-5: Apoc. 17,17: ACFG0IX0 II _: TU VjV . WORDSWORTII, t. III, p. 547. 
(87) CM, p. 89,29. WORDSWORTii, t. III, p. 593. 
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influences grecques, presque toutes les variantes sont aussi des lecons 
patristiques et, pas une seule fois, n'apparait l'indice d'un rapport 
quelconque avec le codex de Perpignan. C'est dire que le livre apoca- 
lyptique, dont le Prieur fait usage, n'a aucune affinite avec celui des 
Actes et des ) pitres johanniques. 

Co\CI, 
USION 

L'analyse attentive de nombreuses variantes scripturaires, relevees 
par sondage dans le Contra Manicheos de Durand de Huesca, permet 
d'envisager un des aspects que pose la question des versions bibliques 

medievales. 
Le Prieur s'est deplace de Catalogne, ä travers tout le Midi de la 

France, jusqu'en Italie oü il a personnellement fait des recherches 
fructueuses. Son Ancien Testament se ressent des premieres tentatives 
de reformes, notamment de celle de Theodulfe eveque d'Orleans (788 j' 
821), contemporain d' Alcuin mais qui, an scriptorium de Fleury, a 
corrige la Vulgate hieronymienne d'apres des manuscrits non pas espa- 
gnals, comme on 1'a cru longtemps, mais italiens (88). L'influence pa- 
tristique est aussi nettement marquee dans le texte du polemiste oft 
l'on releve, en outre, des rapports assez etroits avec des families di- 
verses de manuscrits. Neanmoins, les variantes relatives a l'Ancien 
Testament tendent vers les correctoires de la future Sorbonne. 

Pour le Psautier, Durand, qui manie celui d'Alcuin appele galli- 
can, utilise aussi le iuxta Hebraeos, quand il entend confondre ses adver- 
saires an nom d'une verite authentique, celle de l'hebraicae veritatis. 
Peut-etre consulte-t-il celui-ci dans la Bible de Carcassonne? A moires 
qu'il ne le trouve inclus ä un Ancien Testament de caractere nettement 
theodulfien (69). Dans ce cas, le controversiste aurait du gallican un 
exemplaire separe. 

(63) S. BERGER, Hisloire de la Vulgate, p. 145 sq., croit it 1'irnportance 
dc la tradition espagnole, que Dorn GRIBONIO\T parait d'abord confirmer (L'E- 

glise et les versions bibliqucs in La ilaison-Dieu, no 62,1960, p. 55-56), pour 
prendre ensuite en consideration les savantes hypotheses de B. FISCHER, Die 
Altruin Bibel (Aus der Geschichte der lateinischen Bibel I). Fribourg-en-Br. 
1957, p. S-9; surtout Bibelausgaben. in La Bibbia nell'alto unedioevo (supra, 

n. 9) p. 519 sq., 593-595. Voir les Discussions avec Dom Gribomont p. 689 sq. 
(69) S. BERGER, Hisloire, p. 155. D. DE BRUYNE, Etude stir les origines de 

la Vulgate en Espagne, in Revue beuuedictine, t. XXXI, 1914-1919, p. 374,400. 

. Ifilangrs EugFnr Tisspant . VoL I. 28 
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Tout autre est la nature du probleme, quand il s'agit de demeler 
l'origine de son Nouveau Testament, distinct de ses anciennes Ecritu- 
res (70) et compose, semble-t-il, de livres d'origines diverses. 

Son texte des Evangiles est largement ouvert aux formules des 
codex irlandais, anglo-saxons, meles ä quelques lecons hispaniques. 
Une de celles-ci, notoire, apparalt Bans 1'1vangile de jean non denue 
de grecisme, sans que Yon puisse limiter le texte du polemiste ä une 
tradition quelconque. Dans 1'ensemble, ses Evangiles sont une Vulgate 
truffee de vieilles latines. 

Pour les Actes, les rapports tres frequents des variantes avec le 
Gigas laisse meme supposer une parente du texte avec 1'ancetre de ce 
manuscrit, l'archetype, anterieur ä 350 et que Jerome aurait person- 
nellement connu (71). Aux depens de la Vulgate hieronymienne, Durand 
conserve une source qu'il suppose de plus grande valeur, vu qu'elle est 
conforme aus codex de Theodulfe, lui-meme correcteur de Jerome (7a). 

II revient toutefois ä l'ceuvre de Jerome pour les l~pitres de Paul, 
mais avec de frequentes reminiscences de vieilles latines, transmises 
par le codex d'Armagh qui est dans la tradition de la vulgate pauli- 
nienne (73) et de nombreuses 1egons patristiques. Dans les Epitres "ca- 
noniques, les variantes sont communes aus codex espagnols (CT) plus 
ou moins etrangers aux tentatives carolingiennes et ä ceux que ces 
reformes out suscites: theodulfiens et alcuiniens. Elles appartiennent ä 
de tres vieilles latines, tout ä fait remarquables d'ailleurs daps la pre- 
miere 11pitre de jean, oü elles se melent aus formules des Peres. Installe 
en Catalogue, l'Aragonais cueille ces lecons archaisantes dans les ver- 
sions hispaniques primitives et quelques unes lui parviennent aussi a 
travers Theodulfe qui les a retenues. Or, Yon sait que 1'eveque d'Or- 
leans avait fait venir ä Fleury huit manuscrits bibliques d'Italie pour 
proceder ä ses corrections (71). 

(70) Meme si Durand de Huesca possede une Bible enti6re en un seul vo- 
lume, ce qui parait assez rare au moyen ääe. Volt J. LEcr. ERCQ, L'Ecrilure saute 
daps l'hagiographie monastique du haut moyen age, in La Bibbia nell'alto 7ncdio- 
evo, p. 125; P. SALMON, Le texte biblique des lectionnaires merovingiens, ibid., 
p. 492. 

(71) M. -J. LAGRANGL, Introduction is l'etude du Nouveau Testament. Critique 
textuelle; II La critique rationnelle, Paris 1935, p. 426 et 439. A. VÖÖBUS, Early 
versions (supra, n. 37) p. 51. 

(72) B. FISCHER, Bibelausgaben, p. 595. 
(72) M. -J. LAGRA\G$, La critique rationnelle, p. 500-501. - Veins Latina, 

p. 15, no 61. 
(74) B. FISCHER, Bibelausgaben, p. 595. 
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A peine quelques rappels du manuscrit de Boheme (Gigas) surgis- 
sent-ils dans les emprunts faits ä 1'Apocalypse, au profit de variantes 
multiples, d'origine parfois grecque, plus souvent vieille latine. Passees 
dans la patristique et dans les diverses familles de manuscrits, ces le- 
cons parviennent jusqu'aux versions tardives des XIIP et XIIIe siecles, 
en usage an temps du polemiste. On en retrouvera quelques unes dans 
les correctoires universitaires. 

Toutes ces remarques, patiemment elucidees, font toucher du 
doigt le probleme complete et delicat des codex bibliques au moyen 
age. Elles permettent de comprendre l'urgence de corrections ä 1'egard 
d'une Vulgate progressivement contaminee, malgre les essais de revi- 
sions tentes par Citeaux an debut du XIIe siecle. I, 'epoque de Durand 
est celle des textes mediocres, oü les efforts carolingiens ne sont plus 
guere perceptibles. Revue on corrigee par Theodulfe ou par Alcuin, 
la Vulgate hieronymienne s'est alteree en fonction des editions conti- 
nuellement renouvelees qui en ont propage sa diffusion. Conscient de 
ces difficultes en face d'un contradicteur suspect qui brandit la Bible, le 
Prieur des Pauvres Catholiques se soucie de veracite scripturaire. Aussi, 
furete-t-il patiemment dans les bibliotheques de Rome - d'oü sont 
peut-etre parties jadis les premieres editions bibliques (75) -ä la re- 
cherche de textes, dont l'anciennete lui donne garantie d'authenticite. 

A une ere oft 1'enseignement theologique e. -age, au prealable, un 
travail critique sur la Bible, une normalisation s'impose et 1'auteur 
du Contra llanicheos en sent la necessite. Ses livres testamentaires 
appartiennent ä des textes fort melanges, heteroclites, parfois dispara- 
tes, mais d'oü emergent regulierement bon nombre de variantes vieilles 
latines, tenaces dans leur persistance et qui tendent vers les correc- 
toires du XIIIP siecle dont la necessite s'avere ineluctable. 

Pans. 

(--s) Sur l'importance des milieus italiens, plutöt romains et non espa- 
gnols, pour 1'origine des editions bibliques des les V-VIe siecles et leur diffusion 
dans 1'ensemble de I'Italie, puls en Angleterre, Irlande, France, Alletnagne, 

voir 1'etude maintes fois citee de B. FISCHER, Bibelausgaben, en son entier et 
les discussions de la Semaine de Spolete in La Bibbia ncll'allo medioevo, pp. 519- 
600; et p. 639 sq., 694-696 sq. -701. Supra, n. 19, in fine. - Nulle part nest 

apparu, dans cette etude, un rapport quelconque du teste de Durand avec la 
Glossa ordinaria. 


